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• Centrafrique/Conflit.
Un Casque bleu égyp-
tien tué dans une em-
buscadeUn Casque bleu égyptiende la Mission des Nationsunies en Centrafrique(Minusca) a été tué ettrois autres Casquesbleus blessés hier matindans une embuscadedans le sud du pays.
• Nigeria/Jihadistes.
Trois soldats tués dans
le nord-estAu moins trois soldatsont été tués et six blessésdans des affrontementsavec des combattants dugroupe jihadiste nigérianBoko Haram qui ont prisentre samedi et hier lecontrôle d'une ville duNord-Est, avant d'en êtrechassés, a annoncé l'ar-mée.
• RDCongo/Manifesta-
tions. Marches inter-
ditesLes autorités ont an-noncé hier l'interdictiondes marches de la majo-rité et de l'oppositionprévues dans la semaineà Kinshasa, malgré les ap-pels de la communautéinternationale aux res-pects des droits en Répu-blique démocratique duCongo.
• Sénégal/Parlement.
Khalifa Sall : immunité
levée

L'Assemblée nationale sé-négalaise a levé samedisoir l'immunité parle-mentaire du maire deDakar, Khalifa Sall, empri-sonné depuis mars et éludéputé en juillet, ouvrantla voie à un procès pour
"détournement de fonds
publics" de cet opposantau président Macky Sall.
• Togo/Opposition.
Nouvel appel à manifes-
terL'opposition togolaise aappelé à trois nouvellesjournées de manifesta-tions fin novembre etdébut décembre contre lepouvoir du présidentFaure Gnassingbé, qui faitface depuis près de troismois à une contestationpopulaire dans tout lepays.
• Zimbabwe/Politique.
Mugabe "se porte bien"L'ex-président du Zim-babwe Robert Mugabe seporte bien et se réjouit, à93 ans, de pouvoir profi-ter de sa retraite poli-tique forcée, a affirméhier son neveu quelquesjours après la chute duplus vieux dirigeant enexercice de la planète.

L'Afrique en bref
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Burkina Faso, Côte d'Ivoire,
Ghana seront les pays visi-
tés. Objectif : moderniser
les relations franco-afri-
caines.

DECIDE à redresserl'image et l'influence fran-çaise en Afrique, Emma-nuel Macron entame celundi sa première tournéesur le continent – BurkinaFaso, Côte d'Ivoire etGhana – pour moderniserles relations franco-afri-caines, recentrées sur l'en-trepreneuriat, la jeunesseet l'éducation.Il devra convaincre unejeunesse africaine de plusen plus hostile à la pré-sence française sur lecontinent, sur fond de me-nace terroriste persistanteau Sahel que les troupesfrançaises installées dansla région ont du mal à com-battre et de flux migratoirecroissant que l'Europeveut endiguer.Pour montrer qu'il appar-tient à une nouvelle géné-ration, éloignée du passécolonial, il parlera surtoutpartenariat économique,entrepreneuriat, éduca-tion, sport et énergies re-nouvelables, plutôt qued'aide au développement.Vraie innovation, il s'estentouré depuis cet été d'un
"Conseil présidentiel pour
l'Afrique", principalementdes jeunes entrepreneursbinationaux en lien étroitavec leur pays d'origine,qui lui apportent une autrevision de l'Afrique que lesréseaux diplomatiques tra-ditionnels de ses prédéces-

seurs.Première étape, le BurkinaFaso où il prononce de-main son principal dis-cours de politiqueafricaine devant 800 étu-diants à l'université deOuagadougou. Il répondraensuite à leurs questions,
"sans filtre", promet l'Ely-sée.
"Ce public n'a pas forcé-
ment une bonne image de
la France", reconnaît l'Ely-sée, surtout depuis lachute de Blaise Compaoré,chassé par la rue en 2014et que la France a exfiltrévers la Côte d'Ivoire.Le Burkina réclame aussi àParis l'extradition de sonfrère François Compaoré,objet d'un mandat d'arrêtinternational pour l'assas-sinat d'un journaliste en1998.Plusieurs organisations dece pays ont appelé à mani-fester sur son passage,pour protester contre le
"pillage" des ressourcesnaturelles par les grandesentreprises françaises, laprésence militaire de Pariset le maintien du francCFA, "monnaie coloniale",selon elles.Emmanuel Macron se ren-dra ensuite à Abidjan pourassister au sommet Eu-rope-Afrique et "replacer
la relation France-Afrique
dans le cadre de son projet
de refondation de l'Eu-
rope".Ses priorités : obtenir lesoutien financier des Euro-péens pour la force anti-terroriste des pays du G5Sahel et coordonner lalutte contre les passeurs, ycompris en Libye où cer-tains migrants sont venduscomme esclaves. Le prési-dent français a qualifié

mercredi ces cas d'escla-vage de "crimes contre l'hu-
manité".Il en profitera aussi pourposer la première pierredu métro d'Abidjan, projetmajeur pour lequel Paris aaccordé un prêt recordd'1,4 milliard d'euros (917milliards de francs).Il se rendra enfin auGhana, pays anglophone etdémocratique, afin demontrer une "approche
continentale de l'Afrique"au-delà des anciennes co-lonies françaises et une vi-sion plus offensive de lafrancophonie.
"DIASPORAS"• "Emma-
nuel Macron a compris qu'il
faut s'adresser autant aux
Africains qu'aux diasporas
africaines. Ce sont elles qui
font naître un sentiment
antifrançais", souligne lespécialiste Antoine Glaser.
"Il veut mettre davantage
les chefs d'Etat africains en
face de leurs responsabili-

tés, pour qu'ils prennent en
main leur sécurité, et re-
centrer sa politique sur le
Sahel", ajoute-t-il.Le chef de l'Etat devraaussi veiller à éviter toutimpair sociétal et faire ou-blier la petite phrase de cetété au G20, où il jugeait dif-ficile de stabiliser l'Afriquequand la natalité y est "en-
core de 7 à 8 enfants par
femme".
"Comme ses prédécesseurs,
il donne la priorité à la sé-
curité au Sahel et veut gar-
der l'influence de la France
en Afrique francophone tout
en s'ouvrant à d'autres
pays", note Frédéric Lejeal,rédacteur en chef de la Let-tre du Continent.
"Mais, la différence, c'est
qu'il connaît l'Afrique où il a
effectué un stage de 6 mois,
est entouré d'une meilleure
expertise africaine, avec une
vision multipolaire, et voit le
continent comme un formi-
dable réservoir d'opportuni-

tés économiques".
"Nous devons avoir au-
jourd'hui des rapports
d'égalité, d'intérêts réci-
proques et de respect mu-
tuel", soulignait débutnovembre le président bur-kinabé Roch Marc ChristianKaboré. "Les jeunes pour-
ront poser des questions
pour mieux comprendre ce
que la France entend appor-
ter de nouveau dans ses re-
lations avec l'Afrique. C'est
un point de rupture que les
gens attendent".
"La France a moins d'in-
fluence, l'Afrique s'est mon-
dialisée. Et dans les pays
francophones d'Afrique de
l'Ouest, le sentiment est que
la France est connectée aux
dirigeants mais pas à la jeu-
nesse ni à la société civile.
Emannuel Macron veut
mettre en place une diplo-
matie économique", ren-chérit Alain Antil,spécialiste de l'Afrique àl'IFRI.

Macron en tournée en Afrique 
France/Diplomatie

AFP
Paris/France

En tournée sur le continent à partir de ce lundi, le président Emmanuel Macron pro-
noncera à l'étape du Burkina Faso son principal discours de politique africaine.
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Le dernier bilan de l'atten-
tat de vendredi fait état de
305 morts, dont 27 enfants.

LES soufis d'Egypte, en-deuillés par le pire attentatde l'histoire récente dupays, ont exprimé leur vo-lonté de surmonter cedrame en annonçant lemaintien de la plupart desfestivités prévues pourl'anniversaire du prophèteMahomet.Selon le dernier bilan, 305personnes – dont 27 en-fants – sont mortes danscette attaque contre unemosquée du nord du Sinaïfréquentée par desadeptes du soufisme, uncourant mystique de l'is-lam. Aucune revendicationn'est encore intervenuemais le groupe Etat isla-mique (EI) est soupçonné.Rarissime dans une mos-quée en Egypte, le carnage

a laissé le pays en état dechoc, au premier rang des-quels les soufis.Si trois jours de deuil na-tional ont été décrétés, leConseil suprême des or-dres soufis d'Egypte, dansun geste de défiance en-vers les auteurs de l'atten-tat, a toutefois annoncé lemaintien de la plupart descérémonies prévues ven-dredi prochain à l'occasionde l'anniversaire du pro-phète.
"Les festivités auront lieu
(...) partout dans le pays et
dans toutes les provinces",ont écrit les responsablessoufis dans un communi-qué samedi soir.En raison du deuil desproches de victimes etpour "faciliter la sécurité",seule une procession pré-vue dans les rues du Cairea été annulée. Cettemarche se termine tradi-tionnellement à la mos-quée Al-Hussein, du nomdu petit-fils du prophète,un des lieux les plus saintsen Egypte.

Selon le texte, la cérémonieprévue à l'intérieur del'édifice aura en revanchebien lieu, une informationconfirmée à l'AFP par lechef du Conseil AbdelHady el-Qasaby.
"Le soufisme n'est pas
étranger à l'islam. C'est au
contraire l'islam dans sa
pratique entière", a par ail-

leurs souligné le conseildans un second communi-qué, témoignant de sa dé-termination à surmonterl'épreuve.Vendredi, une trentained'hommes armés portantla bannière noire de l'EIont lancé un assaut sur lamosquée al-Rawda, dans levillage de Bir al-Abd, à 40

km à l'ouest d'Al-Arich, ca-pitale du Nord-Sinaï (est).Au moins 305 personnesont été tuées et 128 autresblessées dans cette at-taque qui est l'une des plusmeurtrières dans le mondedepuis les attentats du 11-Septembre 2001.Toutes les victimes ont étéinhumées samedi.

Les soufis veulent surmonter l'épreuve
Egypte/Dans le deuil

AFP
Le Caire/Egypte

Dignes dans le deuil, les soufis d'Egypte n'entendent pas renoncer aux festivités
prévues pour l'anniversaire du prophète Mahomet.
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